





l'être humain est la raison d’être de la ville , elle est construite selon ses besoins des 
plus basiques aux plus sophistiqués se nourrir / se loger / se déplacer / avoir accès à 


l’eau et à l’électricite / être en sécurité ‚s'instruire. 
Actuellement et comme ces besoins sont déjà atteint plusieurs pays s'oriente vers des 
villes intelligents basés sur des technologies innovantes très poussés afin de facilite la 


vie quotidienne 
En effet : 


Comment le concept de la ville intelligente optimise le cout, l’organisation du bien être humain 
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L'usage du numérique dans la gestion des bâtiments et des réseaux répond à des 
problématiques variées : enjeux environnementaux, implication des citoyens dans la vie 
publique, optimisation des services. Sa progression dans l’urbanisme actuel est donc 
primordiale. Quelles initiatives ont déjà été menées dans le monde dans cette direction ? 





Les villes intelligentes relient tout - bâtiments, lumières et rues - à l'Internet À 
grâce à la puissance du Wi-Fi Un des exemples les plus connus est la ville de | 
Songdo en Corée du Sud où des appareils intelligents permettent une 
connectivité constante. 





La modernisation à l'échelle de la ville ouvre la voie à la ville intelligente qui sera alimentée 
par un réseau Wi-Fi universellement accessible. Le but est de concilier l'espace urbain et les 
nouvelle technologies comme le montrent les récents investissements par Google dans 
Sidewalk Labs3. 

À New York, Songdo, et des villes du monde entier, c’est une tendance de fond. La 
connectivité Wi-Fi et la nouvelle technologie intelligente sont partout, changeant la façon 
dont nous communiquons.Comme l'adoption du Wi-Fi concerne tous les secteurs, des 
gadgets aux bâtiments, nous ne sommes pas loin d’une transformation totale de l’espace 


urbain 








Il est impératif d'inclure un projet de télécommunications urbain, en 
particulier dans un plan urbain visant à promouvoir la ville intelligente, par 
exemple dans les chartes des projets. Prenons l'exemple de New York, où la 
nouvelle urbanisation de Hudson Yards4 a été partiellement réalisée autour 
d’un système de télécommunications. 

Ces projets d'applications utilisant les données municipales visent à 
démocratiser l'espace urbain et faciliter la vie des citoyens. Par exemple, à 
Montréal, MTL Info Snow App permet de suivre l’évolution des déblayages et 
l'accès aux routes pendant les tempêtes de neige. 

De plus, à San Francisco, 33 départements et partenaires transmettent des 
données à DataSF, une application en ligne sur l'actualité de la ville. Soutenir 
le développement des interrelations et la compatibilité entre les données 
ouvertes des différents acteurs, collectivités territoriales, partenaires publics, 
parapublics et privés, permettrait d'établir une base de données à rendre 
accessible au citoyen. 


Le numérique prend également toute sa place vis-à-vis des réseaux de transports 
(voir thématique Transports et Mobilité intelligente). Par exemple, les nouveaux 
services numériques peuvent permettre l'optimisation des déplacements grâce à 


des applications en temps réel. 

















La numérisation des services publics devrait être pensée en fonction des besoins des habitants 
afin d'améliorer le fonctionnement et l’accès aux services. Les technologies numériques offrent 
un grand potentiel aux organismes du secteur public pour apporter des avancées étendues sur 
ces deux fronts. Aujourd’hui, on accède surtout à Internet via nos Smartphones, ordinateurs 
portables et tablettes pour recevoir des informations et trouver des services en déplacement. 


Les nouvelles technologies permettent non seulement aux personnes de faire les choses elles- 
mêmes, mais aussi de contribuer aux débats, d'accéder aux informations et d’interagir avec les 
autres. Il existe un potentiel important pour transformer la façon dont fonctionne le secteur public 
(voir thématique Gouvernance), avec des services et des produits radicalement nouveaux. L'accès 
en ligne peut rendre les services publics municipaux plus accessibles, plus rapides et plus 
commodes, tout en étant moins coûteux. 


‘objectif reste la mise en place des services publics numériques disponibles et accessibles à tous à 
travers de multiples plateformes (web, mobile, etc.). L'idée est simple et consiste à mettre l’accent sur 
la personnalisation et la simplification de l'expérience utilisateur, par exemple à travers des 
applications sur mobile. 


Les plateformes doivent : | zf | wracam het onu p 
Q Maximiser le nombre de services . - 
Q Donner accès à des fonctionnalités de paiement 

faciles . | 
Q Centraliser et rendre plus accessible les services | 1E 
publics (ex : des e-bibliothèques). 










Une approche thématique des projets de ville intelligente 
(Thématique Bâtiment) 


-En effet le concept de la ville intelligente touche aux plusieurs thématiques ( bâtiment, 
Energies et réseaux urbains, Transports et Mobilité Intelligente...) . 
-Etant un futur ingénieur génie civil je vais me focaliser sur la thématique bâtiment. 
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Thématique bâtiment 








L'immobilier doit jouer un rôle majeur dans la réduction de la consommation d'énergie, 
puisque les bâtiments sont responsables de 40% de la consommation d'énergie totale en 
Europe, et de 36% des émissions de gaz à effet de serre7. 


Les bâtiments font face à des enjeux majeurs pour diminuer leur consommation 
énergétique dans le neuf et le bâti existant, mais aussi pour produire de l'énergie de 
manière décentralisée, afin de favoriser une consommation locale. Le cadre bâti est 
confronté à des défis en termes d'évolution des usages, mais aussi aux évolutions des 
attentes nécessitant une réversibilité, mixité et flexibilité croissante des bâtiments. Une 
problématique centrale du cadre bâti réside dans le choix des matériaux utilisés, tout au 
long du cycle de vie du bâtiment, de la construction à la déconstruction. Ces enjeux 
impliquent aussi de nouvelles fonctions pour le bâtiment, notamment en termes 
d'énergie et de réseaux. 


Face à ces enjeux, différentes solutions peuvent être mises en place en employant des éléments 
intelligents. L'efficacité énergétique d’un bâtiment, à la fois passive (emploi de matériaux isolants) et 
active (gestion de l’énergie, régulation) doit être améliorée. Pour ce faire, l’auto-consommation, peut 
être utilisée ainsi que l'effacement. Le repositionnement sur le « Building as a Service », proposé par 
Schneider Electric constitue également une innovation, puisqu'il envisage les immeubles comme une 
coquille vide, un squelette offrant « un bouquet de services à la carte pour ses occupants ». De plus, 
l'économie circulaire peut être source d'opportunités, pour éviter des gaspillages de matériaux et 
favoriser le recyclage (exemple D). La ville intelligente implique de nouvelles collaborations avec un 
large spectre d'acteurs, et notamment avec le secteur du numérique (recours au Building Information 
Modeling), en phase de conception notamment ou des entreprises de réseaux (pilotage de l'énergie) 








A- Conception et construction durables : 


Le déploiement de dispositifs pour la ville intelligente doit être pensé dès la conception 
des bâtiments, afin d'en améliorer l'efficacité énergétique dès la construction, dans le 
sillage par exemple des quartiers à énergie positive. Afin de faire face aux défis 
auxquels sont confrontés les bâtiments, il apparaît indispensable d'intégrer des 
éléments intelligents pour tous les nouveaux projets, car certains services connectés ne 
peuvent être installés que s'ils ont été prévus au cours de la construction. Les 
possibilités en termes d’effacement et d’auto-consommation, au niveau du bâtiment ou 
de l’ilot, sont également plus facilement mises en place si elles sont envisagées dès la 
conception. Toutefois, l'enjeu porte principalementsur l'existant puisque le parc 
immobilier se renouvelle lentement (environ 2% par an en France). 


Exemple: Lyon Smart Community piloté par le Grand Lyon et NEDO (voir étude 
de cas Lyon) : projet Hikari premier ilot lyonnais à énergie positive. 
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B — Le bâtiment entre mixité et flexibilité des usages: 


Face aux évolutions des modes de travail, l'immobilier tertiaire doit s'adapter aux 
nouveaux usages des immeubles de bureaux, qui se réorganisent au profit de modes de 
travail et d'organisation plus collaboratifs, flexibles et collectifs, comme le flex-desk ou 
le coworking et le corpoworking. 





Exemple: Une entreprise spécialisée dans le partage de bureaux, WeWork. 








C- Objectif rénovation : améliorer l'efficience énergétique et répondre aux nouvelles attentes 


La rénovation des bâtiments permet d'améliorer leur efficacité énergétique par 
l'emploi de matériaux plus isolants et durables mais aussi avec l'implantation 
d'éléments connectés comme les systèmes de pilotage et de gestion technique des 
bâtiments. Par ailleurs, une rénovation peut permettre de s’adapter aux nouvelles 
attentes de ses occupants. Toutefois, les rénovations ont un impact carbone très 
élevé, notamment lorsqu'elles impliquent une démolition partielle. En effet, il est 
estimé qu'il faut environ 35 ans pour compenser l'impact carbone d’un chantier de 
rénovation d’un bâtiment de bureaux grâce à l'amélioration de l'efficacité 
énergétique selon Maxime Lanquetuit, vice-Président de l'Observatoire de 
l'immobilier durable (OID)8. Par conséquent, les acteurs doivent veiller à ce que les 
coûts (financier et environnemental) de la rénovation ne soient pas supérieurs à ses 
gains, ce qui requiert notamment un plus grand recours à des matériaux réutilisés 
ou recyclés 


D- Le cadre bâti et l’économie circulaire : vers des villes sans déchets ? 


L'économie circulaire est une économie fonctionnant en boucle, sans notion de déchet, afin de refermer 
le cycle de vie des biens et services et de faire face à la raréfaction des ressources naturelles. Cela 
permet une diminution du gaspillage et favorise l’utilisation de ressources locales, notamment des 
matériaux présents dans les bâtiments précédents détruits ou rénovés. Cette dimension est à prendre 
en compte par les acteurs dès les phases de conception et construction pour employer des matériaux 
recyclés et/ou recyclables et réutilisables mais aussi pour anticiper les éventuelles rénovations et 
démontages du bâtiment. 











l « Internet of Things » dans la ville intelligente peut permettre d'améliorer l'exploitation et 
la gestion des bâtiments, au service de bâtiments plus durables, notamment par des outils 
de mesures et de gestion de l'énergie. Une des principales problématiques concerne la 
sécurisation des réseaux et données afin d'en garantir la fiabilité. Par ailleurs, trouver des 
acteurs partenaires pour monter un tel projet intelligent est complexe face à l’évolution 
permanente du secteur. De plus, les acteurs pouvant intervenir dans l'exploitation des 
bâtiments étant extrêmement divers, un temps d’apprentissage de la collaboration et de 
construction d’un langage commun est nécessaire. Cela requiert aussi l'accès à des données 
fiables. Les collectivités ont donc un rôle à jouer dans l'ouverture des données, pour 
permettre aux associations et entreprises de développer différentes applications 
intelligentes (disponibilité de vélos en libre-service, etc.). 














A — Mesurer la consommation d'énergie, premier pas de son optimisation 


La mesure de la consommation est un préalable à toute stratégie d'optimisation de la 
consommation énergétique, pour établir une référence et un niveau d'objectif. Pour cela, les 
bâtiments peuvent intégrer des capteurs, pour mesurer l’utilisation d'énergie selon 
différents scénarios (saisons, heures de la journée, etc.). Pour cela, une mesure fiable et 
représentative de l'énergie est nécessaire, comme la courbe de charge par exemple. Grâce à 
l'analyse des courbes de consommation d'électricité, elle permet de comparer facilement 
deux périodes de consommation d'électricité afin d'identifier des sources d'économies 
potentielles. En effet, la mesure permet aux occupants de prendre conscience de leur 
consommation et de l’améliorer si nécessaire, mais aussi de repérer les éventuels écarts 
entre prévisions de consommation et consommation effective, et ainsi d'identifier des fuites 
énergétiques ou problèmes d'utilisation. 
Deepki collecte et analyse les données existantes des bâtiments (données 
patrimoniales, techniques, énergétiques) afin d’une part de digitaliser la 
Exemple: gestion immobilière et d’autre part, de détecter des économies d'énergies et de 
charges à l'échelle du parc. Grâce au data-analytics, Deepki propose des plans 
d'actions concrets de réduction de la consommation d'énergie et aide à 
fluidifier les processus de gestion immobilière. Les analyses sont effectuées à 
distance, sans installation de compteurs ou réalisation d'audit 











B —Les nouveaux smart grids : vers un pilotage décentralisé de l'énergie 


Les pics de consommation d'énergie surviennent l'hiver, en période de froid, au moment où la 
production des énergies renouvelables intermittentes (notamment photovoltaïque) est faible (voir 
thématique Energie et réseaux urbains). Face à cette dissociation entre pics de consommation et pics de 
production, mieux gérer la consommation d'électricité est indispensable. Les systèmes de gestion de 
l'énergie et les smart grids permettent ainsi de diminuer la consommation à un instant donné, via un 
pilotage directement par les usagers ou par un contrôle centralisé en temps réel. Ces systèmes peuvent 
prévoir les niveaux de production et de consommation (en combinant données météorologiques, 
architecturales, énergétiques, etc.) et réorienter les flux énergétiques entre différents bâtiments, 
favorisant l'intégration d'énergies renouvelables intermittentes. La gestion décentralisée et locale de ces 
réseaux pourrait être favorisée par la blockchain. Appliquée à la gestion de l'énergie dans l'immobilier, 
elle permet une gestion décentralisée et automatique de la répartition de l'énergie, et donc pourrait 
révolutionner le secteur. 





Exemple: Brooklyn MicroGrid à New York, les blockchains au service du partage 
décentralisé d'énergie. 











C —-Chauffage, climatisation et eau chaude entre les bâtiments : vers la réutilisation des 
déperditions thermiques 


La gestion de la température au sein des bâtiments est un domaine gourmand en énergie, 
dans lequel de nombreuses économies sont possibles. En effet, afin de mieux s’adapter 
aux variations de températures extérieures et de garantir le confort des occupants, 

le chauffage, la climatisation et l’eau chaude peuvent intégrer des éléments intelligents à 
la 

fois pour améliorer leur utilisation mais aussi pour effectuer des économies d'énergie 

dès leur production. Des dispositifs particulièrement novateurs sont employés dans ce 
domaine, comme la réutilisation des déperditions thermiques, permettant d'envisager 
une économie circulaire pour éviter les pertes de chaleur, voir même la thalassothermie 

à plus grande échelle. 


Exemple: Stimergy et la réutilisation de la chaleur. 


Stimergy utilise la chaleur produite par les serveurs informatiques pour chauffer l’eau, afin 
d'éviter le gaspillage de chaleur et d'assurer le refroidissement sans climatisation. Elle 
propose la création de « chaudières numériques » composées de serveurs informatiques 
performants d'entreprises pour en recycler la chaleur, au sein de logements collectifs 
pour le chauffage central ou pour produire de l’eau chaude. Stimergy fait donc office 
d'interface entre utilisateurs de ressources informatiques (stockage et traitement de la 
donnée) et gros consommateurs de chaleur, comme les universités pour les douches 
(gymnase de Lyon 3), les piscines (la Butte-aux-Cailles à Paris), ou les bâtiments 
résidentiels collectifs (Nantes Métropole Habitat et OPAC38) 
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SONGDO : Le modèle d’une ville intelligente 








Parmi les villes nouvelles sorties de terre au cours des quinze 
dernières années, Songdo est celle qui pousse le plus loin le 
concept de ville intelligente : toutes ses infrastructures sont 
pensées pour améliorer le confort et la sécurité des habitants, tout 
en limitant l'impact écologique de leurs activités grâce à l'analyse 
permanente des données associées. 


Erigée à proximité de l'aéroport de Séoul, Songdo ne connaïtra 
probablement jamais les embouteillages homériques qui 
paralysent quotidiennement la capitale sud-coréenne. Dans les 
rues de cette ville nouvelle installée à environ 50 kilomètres de 
Séoul, des milliers de capteurs analysent le trafic pour détecter et 
prévenir tout risque de congestion, en adaptant en temps réel les 
instructions de navigation adressées aux conducteurs. 








-Songdo est une cité créée de toutes pièces par un consortium d'investisseurs privés. 
Leur ambition ? Tester en conditions réelles les infrastructures qui contribueront 
demain à l'avènement de la ville intelligente grâce à l’analyse permanente de toutes 
les données liées aux activités humaines. 


-Le cerveau informatique de Songdo exploite ensuite ces informations pour optimiser 
le fonctionnement des différents services publics : desserte en eau ou en électricité, 
transports en commun, administration municipale, etc. Ses concepteurs définissent 
Songdo comme une ville « ubiquitaire », c’est-à-dire une entité dont tous les 
systèmes sont imbriqués et interconnectés sur le modèle d’un organisme vivant. 


-À Songdo, on ne croise par exemple plus aucun camion-benne : tous les immeubles 
sont directement reliés par un système pneumatique à une centrale de recyclage 
cachée en sous-sol. La chaleur produite par cette dernière est récupérée puis 
redistribuée pour chauffer les bureaux et les logements. Partout, les usages sont 
scrutés et les consommations mesurées au plus près dans le but de maintenirun 
bilan carbone neutre, voire positif, à l'échelle de la ville. 


-On ne trouve également quasiment aucune place de stationnement en surface : tous 
les parkings sont souterrains, pour laisser un maximum de place aux aménagements 
urbains, aux piétons et à la verdure. 








Face aux enjeux de développement urbain et de croissance démographique propres aux 
pays émergents, le concept de smart city, ou ville intelligente, est particulièrement 
prégnant en Afrique. À travers sa capitale économique, Casablanca, le Maroc aspire à 
devenir une référence en matière de smart cities sur le continent. 











Plus de la moitié de la population marocaine vit en ville à l'heure actuelle, cette part 
passera à près de 70 % en 2050. À cette date, Casablanca, la plus grande ville du 
Maroc, comptera plus de 5 millions d'habitants. Les enjeux sont donc de taille pour un 
développement urbain intelligent et durable. Il s’agit de répondre aux défis posés par 
l'importante croissance démographique, le rapide développement urbain et les 
ressources naturelles et financières limitées. 


Le développement de Casablanca Smart City doit permettre de répondre durablement 
à ces défis par une organisation intelligente de l’espace, l'optimisation des ressources 
et l'amélioration de la relation avec les citoyens via la collecte, la gestion et l'analyse 
des données fournies par la transformation numérique actuellement en marche. 


La plus grande ville marocaine a un rôle de pilote au sein du royaume vers la 
modernisation de l’espace urbain. Casablanca est depuis octobre 2015 la première 
ville africaine à faire partie du réseau des vingt-cinq villes intelligentes sélectionnées 
par l’Institute of Electrical and Electronics Engineers (IEEE3), la plus large association 
de professionnels du digital et des technologies de l'information au monde. 





